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même temps dans autant d’endroits qu’il y a en même temps 
d’endroits où le sacrement s'accomplit. D’ailleurs, afin d’ac­
croître la soumission de la raison humaine envers un si grand 
mystère, des miracles viennent pour ainsi dire à son secours, 
pour la gloire de l’Eucharistie ; ils sont rappelés par l’histoire 
ou vivent dans notre souvenir, et il en existe dans plus d’un 
lieu des monuments publics et remarquables. Nous voyons 
donc ce sacrement entretenir la foi, nourrir l'esprit, détruire 
les inventions des rationalistes, et surtout éclairer l’ordre des 
choses surnaturelles.

L’affaiblissement de la foi aux vérités divines a pour origine 
non seulement l’orgueil, dont Nous avons parlé.plus haut, mais 
encore la dépravation de l’esprit. Si l’expérience nous montre 
que meilleures sont les mœurs d’un homme, plus son intelli­
gence est ouverte, par contre, les voluptés corporelles ont pour 
effet d’émousser les esprits : et c’est surtout dans l’ordre des 
choses divines que les passions obscurcissent la lumière de la 
foi, l’éteignent même, par une juste réprobation de Dieu. Or le 
désir insatiable de ces plaisirs brûle aujourd’hui tous les hom­
mes, en proie dès les premiers jours de leur jeunesse à une 
sorte de contagion maladive. Mais la divine Eucharistie nous 
apporte pour ce mal affreux un excellent remède ; son premier 
effet est de réfréner la passion en accroissant la charité ; car 
Augustin dit: Ualiment de ceUe-ci (de la charité) est l’qffai- 
blissement de la passion, et sa perfection est l’absence de pas­
sion (1). En outre la chair très chaste de Jésus comprime 
l’insolence de notre chair, comme nous l’a enseigné Cyrille 
d’Alexandrie. En effet le Christ existant en nous calme la loi 
de la chair sévissant dans nos membres (2). Bien plus le fruit 
spécial et très doux de l’Eucharistie est celui qu’annonçait cette 
parole prophétique : Qu’y a-t-il en lui (dans le Christ) de bon, 

' et qu’y a-t-il de beau si ce n’est le froment des élus et le vin 
qui fait germer les vierges (3) ? Ces mots désignent le désir 
fort et constant de la sainte virginité qui, même en un siècle 
regorgeant de délices, fleurit chaque jour, dans l’Eglise catho­
lique, sur une étendue plus vaste et. en plu« grande abondance,

(1) l)e diversis quœstionibus, lxxxiii, quæst. xxxvi. 
;2) Livre iv, chap. il. in Joan.t vi, 67.


